
Monsieur le président,  
Cher François,  
 
Je vous présente ma démission du Grand Conseil avec effet à l’issue de la séance du 30 
octobre à l’issue de la session de 16h. 
 

Mon élection au Grand Conseil en avril 2018 a été une grande surprise pour plus d’une, 
mais ça le fut encore plus pour moi. Je souhaite remercier, ici, toutes les personnes qui 
m’ont offert leur confiance.  
 
Ce fut une surprise, mais également un moment d’espoir pour une jeune génération 
luttant pour un changement et rêvant d’un parlement enfin à l’image de la société civile. 
Plus de jeunes, plus de femmes. Un rêve qui m’a fait tenir ici durant ces deux ans et demi 
malgré les difficultés rencontrées et les nombreuses déceptions. Un rêve qui rend, 
aujourd’hui, ma décision encore plus difficile à prendre. Toutefois, il me semble 
important de montrer également que nous avons le droit de dire non, de dire stop et 
d’user de notre voix quand nous sommes en désaccord. Aujourd’hui, je fais le choix de 
dire non à un système qui se félicite d’avoir vu augmenter le nombre de femmes 
présentes au parlement mais qui tarde tant à changer ses mœurs. Je crois que si nous, 
les femmes, avions été réellement la moitié ou plus de ce parlement, je n’aurais pas subi 
cette élection mais l’aurais vécue comme une chance et le climat aurait, à mon sens, été 
plus constructif pour tou-te-s. Le parlement dans sa composition actuelle, n’est pas un 
parlement à l’image de la société civile, mais il en reflète bien ses maux.  
 
Je décide de renoncer à ce mandat, car pour moi, aujourd’hui le prix à payer est trop 
élevé : il y a des choses, au fil du temps, auxquelles je n’ai plus envie de contribuer et 
que je ne veux plus m’infliger. Je fais le choix de me dire « oui à moi-même » et je veux 
croire que ce n’est pas un acte d’égoïsme. À mes yeux, de nombreux conflits 
apparemment politiques, au sein de ce parlement, voire même au sein de mon groupe, 
cachent des conflits d’ego, de besoin de reconnaissance ou de pouvoir. Je ne souhaite 
plus en faire partie. Durant ces deux années et demi, j’ai eu la sensation de parfois 
participer à un théâtre humain où se jouaient d’importantes mises en scène qui ont fait, 
à mes yeux, bien trop souvent, passer les objectifs politiques au second plan.  
 
Je suis toutefois reconnaissante d’avoir eu la chance de collaborer avec des député-e-s 
de différents horizons pour qui j’ai beaucoup d’estime et que je remercie pour les 
batailles communes menées, les moments d’échange et de solidarité. Je leur souhaite 
de nombreux succès dans la suite de leurs travaux et je suivrai de près l’avenir de nos 
textes communs.  
 
Il est fort probable que ma démission ne sera qu’un point rondement mené dans un 
ordre du jour bien chargé. J’espère tout de même qu’à terme des changements 
s’opéreront grâce à la persévérance de personnes qui trouveront l’énergie nécessaire 
pour braver l’adversité. J’espère que ces changements permettront à d’autres de rester 
et de continuer à se battre pour un monde plus respectueux des êtres vivants, plus 
bienveillants et plus solidaires. 
 



Je laisse la politique parlementaire à d’autres mais mon engagement lui ne faiblira pas. 
Je suis et resterai une militante verte.   
 
Je vous adresse, Monsieur le président, cher François, mes respectueuses salutations.  
 
          
 

Paloma Tschudi 
 
 
 
 


